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			Le Gun-Club

			Pendant la guerre fédérale1 des États-Unis, un nouveau club très influent s’établit dans la ville de Baltimore2. De simples négociants enjambèrent leur comptoir pour s’improviser capitaines, colonels, généraux ; et comme leurs collègues du vieux continent, ils remportèrent des victoires à force de prodiguer3 les boulets, les millions et les hommes.

			Mais les canons des Anglais, des Français, des Prussiens ne sont que des pistolets de poche auprès des formidables engins de l’artillerie américaine. Pendant cette terrible lutte des Nordistes et des Sudistes, les artilleurs tinrent le haut du pavé4 ; les journaux de l’Union5 célébraient leurs inventions avec enthousiasme, et il n’était si mince marchand qui ne se cassât jour et nuit la tête à calculer des trajectoires insensées.

			Or, quand un Américain a une idée, il cherche un second qui la partage. Sont-ils trois, ils élisent un président et deux secrétaires. Quatre, ils nomment un archiviste, et le bureau fonctionne. Cinq, ils se convoquent en assemblée générale, et le club est constitué. 

			Ainsi arriva-t-il à Baltimore. Le premier qui inventa un nouveau canon s’associa avec le premier qui le fondit et le premier qui le fora6. Tel fut le noyau du Gun-Club7. Un mois après sa formation, il comptait dix-huit cent trente-trois membres effectifs.

			Une condition était imposée à toute personne qui voulait entrer dans l’association : avoir imaginé ou, tout au moins, perfectionné un canon ; à défaut de canon, une arme à feu quelconque. Le Gun-Club fondé, les engins de guerre prirent des proportions colossales. L’effet de ces canons était très meurtrier, et à chaque décharge les combattants tombaient comme des épis sous la faux. Aussi admettra-t-on sans conteste le calcul obtenu par le statisticien Pitcairn : en divisant le nombre des victimes tombées sous les boulets par celui des membres du Gun-Club, il trouva que chacun de ceux-ci avait tué pour son compte une « moyenne » de deux mille trois cent soixante-quinze hommes et une fraction.

			C’était une réunion d’Anges Exterminateurs, au demeurant les meilleurs fils du monde.

			Il faut ajouter que ces Yankees8 payèrent de leur personne. On comptait parmi eux des officiers de tout grade, lieutenants ou généraux, des militaires de tout âge. Beaucoup restèrent sur le champ de bataille, et de ceux qui revinrent, la plupart portaient les marques de leur indiscutable intrépidité. 

			Béquilles, jambes de bois, bras articulés, mains à crochets, mâchoires en caoutchouc, crânes en argent, nez en platine, rien ne manquait à la collection, et le susdit Pitcairn calcula également que, dans le Gun-Club, il n’y avait pas tout à fait un bras pour quatre personnes, et seulement deux jambes pour six.

			Un jour, pourtant, la paix fut signée par les survivants de la guerre, les détonations cessèrent peu à peu, et le Gun-Club demeura plongé dans un désœuvrement profond. Certains travailleurs acharnés se livraient bien encore à des calculs de balistique ; ils rêvaient toujours de bombes gigantesques et d’obus incomparables. Mais les salles devenaient désertes, les domestiques dormaient dans les antichambres, les journaux moisissaient sur les tables, les coins obscurs retentissaient de ronflements tristes !

			– C’est désolant, dit un soir le brave Tom Hunter, pendant que ses jambes de bois se carbonisaient dans la cheminée du fumoir. Rien à faire ! Rien à espérer ! Où est le temps où le canon vous réveillait chaque matin par ses joyeuses détonations ?

			– Ce temps-là n’est plus, répondit le fringant Bilsby, en cherchant à se détirer les bras qui lui manquaient. Aujourd’hui, les généraux sont retournés à leur comptoir, et, au lieu de projectiles, ils expédient d’inoffensives balles9 de coton ! Ah ! L’avenir de l’artillerie est perdu en Amérique !
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			– Oui, Bilsby, s’écria le colonel Blomsberry, voilà de cruelles déceptions ! Un jour on quitte ses habitudes tranquilles, on s’exerce au maniement des armes, on abandonne Baltimore pour les champs de bataille, on se conduit en héros, et, trois ans plus tard, il faut s’endormir dans une déplorable oisiveté10. 

			– Et nulle guerre en perspective ! dit alors le fameux J.-T. Maston, en grattant son crâne de son crochet de fer. Pas un nuage à l’horizon, et cela quand il y a tant à faire dans la science de l’artillerie ! Les peuples du Nouveau Monde semblent s’être donné le mot pour vivre en paix !

			– Puisque les choses en sont là ; il ne nous reste plus qu’à planter du tabac ou à distiller de l’huile de baleine ! répliqua Tom Hunter.

			– Tout cela n’est que trop vrai, répliqua J.-T. Maston avec une nouvelle véhémence. Il y a dans l’air mille raisons de se battre et l’on ne se bat pas ! En attendant, si l’on ne me fournit pas l’occasion d’essayer mon nouveau mortier sur un vrai champ de bataille, je donne ma démission de membre du Gun-Club, et je cours m’enterrer dans les savanes de l’Arkansas !

			Le club était menacé d’une dissolution prochaine, quand un événement inattendu vint empêcher cette regrettable catastrophe. Le lendemain même de cette conversation, chaque membre du cercle recevait une circulaire libellée11 en ces termes :

			 

			Baltimore, 3 octobre.

			Le président du Gun-Club a l’honneur de prévenir ses collègues qu’à la séance du 5 courant il leur fera une communication de nature à les intéresser vivement. En conséquence, il les prie, toute affaire cessante, de se rendre à l’invitation qui leur est faite par la présente.

			Très cordialement leur

			IMPEY BARBICANE, P. G.-C. 

			
				
					1. Guerre fédérale : la guerre de Sécession opposa, aux États-Unis d’Amérique, certains États du Sud, esclavagistes, aux États du Nord, entre 1861 et 1865.

				

				
					2. Baltimore : ville du nord-est des États-Unis, située dans l’État du Maryland.

				

				
					3. Prodiguer : dépenser avec profusion.

				

				
					4. Les artilleurs tinrent le haut du pavé : les fabricants de canons furent en première position.

				

				
					5. L’Union : les États-Unis d’Amérique.

				

				
					6. Fora : perça.

				

				
					7. Gun-Club : littéralement « Club-Canon » (note de l’auteur).

				

				
					8. Yankee : habitant des États-Unis.

				

				
					9. Balle : gros paquet.

				

				
					10. Oisiveté : absence d’activité.

				

				
					11. Libellée : formulée.
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			États-Unis, 1865. Le monde entier retient son souffle : le savant Barbicane s’apprête à expédier sur la Lune un projectile tiré par un gigantesque canon. Le défi est incroyable, mais le Français Michel Ardan a un rêve plus fou encore : prendre place dans cet obus et devenir le premier homme qui marchera sur la Lune !

			 

			Tout le talent visionnaire de Jules Verne pour une formidable épopée spatiale.

			 

			De nouvelles éditions, abrégées sans réécriture, pour rendre plus accessibles les grands classiques d’hier et d’aujourd’hui. Avec des notes et un carnet de lecture.
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